
«TJBBHT LHBURAUX Wt UBV+UTpV*. — 
Ce terme con.preod oertatas tissus de coton, 
rels que te. toile de Vichy notamment. Bn géné- 
rai on entend par la que des articles non con- 
tée lionnes , mais l'appeitoition est étendue quel 
uuelois ME objet» iabnUrués avec les tissus en 
question chemises d'hommes en zéphyr, fia- 
nelies de coton, tabliers de cotonnade. 

UN CUBIEUX. — 1. Qui cest la Job du 17 
août 1917, dans son article 5 notamment. — 
2.. Au journal officiel du 19 août 1917. — 3. Il 
faut appeler le locataire devant la commission 
arbitrale a>ôcâale, — 4. Non. — i. Aux termes 
des articles 9 et suivants de la loi du 17 août 
1917, a doit être établi, dans chaque chef-lieu 
de canton, sous le- présidence du juge de paix 
une commission arbitrale spéciale qui com- 
prend deux propriétaires ruraux et deux ier- 
miers ou métayers, habitant le canton et dési- 
gnée par voie de tirage au sort. 

UN QUI RECLAME SON DROTl. — 1. 98. rue 
ie Parts, à UlJe, — 8. M. Valeoamps Gustave, 

UN POILU DANS LA GENE, DE PONT-DE- 
LA-DEULE. —. Aux termes de l'article 247, pa- 
ragraphe 2 du code civil, le jugement qui oro- 
nonce le divorce oontre un* partie défaillante 
doit commettre un huissier pour la significa- 
tion. En ce qui vous concerne, cette formel** 
doit être actuellement woomplie. SI J& sigm- 
fieatton n'a été faite qu'A domicite, votre «*oué 
doit en outre presentet au président du tribu- 
nal une requête en vue de faire ordonner quun 
extrait dlu jugement soit publié dans la presse. 
Votre femme a un délai d"ur mois à partir 
de te. signification pour faire opposition, si la 
ngnifi<»Son lui a été faite à elle-même. La 
déteTest de 8 mois si la signification na .et* 
faite qu'à son domicile. A partir de 1 expira- 
lion de ce delà* «mmenoe à courar la P«noa« 
pendant laquelle l'appel est recevante .cette 
période est de deux mais. Ce n'est que lorsque 
« seront écoulés ces dléteis qu'il pourra, être 
procédé a la transcription du davorce sur les 
registres -de l'état civil : cette transcription 
devra être opérée dans les deux mois' à jparti*- 
du jour où le jugement sera devenu déhrurtdf. 
Faute par vous de requérir alors te trans- 
cription dans ce délai de deux mois, te divorce 
serait considéré comme non avenu (art. 2oS, 
paragraphe 4 du code cjvu). — Actuellement U 
nous paraît indispensable que vous écriviez a 
votre «voué pour connaître Tétat d>   la procé- 

dl\flMrLE AIME BIEN LE PINARD. N» 7. — 
VOUB pouvez demander la prorogation prévue 
par la loi du 4 août 1919 : ceci vous évitera 
faugmentaition de loyer jusqu'au 23 octobre 
1921.  Voyez un faussséer. . 

MA BLANCHE, 832. — H suffit d'écrire au 
Palais dte l'Elisée, à Parts.      

147 UN MUTILE DE GUEWHE.— Il faut vous 
adresser à votre avoué qui seul pourra voua 
indiquer  l'état  actuel de votre  affaire. 

UNE ISOLEE DU MAiBOC — Il faut écrire 
au «énéral commandant en chef l'armée fran- 
çaise du  Rhin (Etat-Magor) a  Mayence. 

Rose sans* fin 

>/» Joiu  viendra. 
A mort Vermeil 

Fo* Trot. 
Parlos-Hn tf» mot. ÇVeratsrtJtaf. 

Rose tan» Ptn. 
L'Anneau atcroeilteax 
L'Amour dans I» Cotot 

EXTRAITS > 

. Œme>   ASM. mftmoso 
Violette. Cyclamen, jasim 

Lnas: Mugaei. 
tri: Héliarrove. Cftffsrt 

Le uacon sert* 
Cco 40 ft. 

L-e flacon .\clioe 
J*u» 9«   f» 

f^ 

fly CUSY£S ! ! ! Ouvrez rœil. 
^^    N'achetez rien sans consulter les* 

Etablissements H0USSOULLIEZ 
13 et  13 bia Rue du Havre, à 

VOUS  EN 

LE PLUS GRANû CHOIX DE LA REGION 
maison de confiance ne vendant que des articles sérieux et recommandés, 

30 pour cent meilleur marché. 
Les magasins sont ouverts dimanches et têtes Jusque 3 heures. 

JOINDRE TIMBRE A 25 CENTIMES  POUR "RECEVOIR  CIRCULAIRE  BIEN  DETAILLEE. 

AVIS DIVERS 

CONDE-SUR-ESCAUT 

Marais   de  Cbabaud-La-Tour 

Chasse « Pêohe 

Le samedi 5 juin 1920, 2 heures de relevée, 
M» CART1GNY, notaire a Valencien-nes, procé- 
dera en son étude, 23, rue de te Viewarde, à 
3a location pour neuf ans, en 4 lots, du droit 
de Chasse e& de Pêche, du Marais de Chabaud- 
La-Tour d'une contenance d'environ IDO hecta- 

'" res iraversé par le courant des Noires-Digues, 
et comprenant clairs, prafries, terrains boisés et 
remblais. 

Jouissance immédiate. 
s'adresser   à   M»  CAR- 

12.282. 

ENTREPRISE DE TOITURES 
Pannes, Ardoises et Zinc 

EVRARD-FRANÇOIS 
Rue de l'Escaut, 1, VALENCIENNES 

isîiy s 
Tt»ITE*S!IT 

tatieeael ■> Energique 

f "tu, 6% Gerg* Ucyngitas 
"Itmitatntt ImUtimt.teMMt 

Toujc.l'enchit»» 
.6w»»»>tl«Wimi)C«U»> 

SOUS LA MAIN 
AYEZ 

TOUJOURS 

Les Varice* sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
intèw, de ¥ engourdissement et de la douleur. 
zUcères vari-ueu.'.- qui sont difficilement guérissables. ^ 
xnteur, de Yeigourdissement et de la douleur. Leur rupture engendr 

qui 
Le 

La Phlébite est une r doutable inflammation des veinés qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impotence. , On 
ignare généralement que 

LÉLIXÏR de 

VIRGINIE NYRDÂHL 
guérit radicalement ces affections par son action sur ie système veineux. 

En découpa.* -s Bon     38   et en l'adressant à 

IflODUITS JTYRPAHLI, aO, ruo de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement ~>i franco unt intéressante brochure de ibo pages. 

•HAR.MACIE PRINCIPALE, 

*S. *k.« *«»«•»». *> 

Pour renseignements, 
TIGNY, notaire. 

Offres & Demandes d'Emplois 

actifs et débrouillards, Pv^nKtg*?^.~2 ïïi 
par jour et plus, même sens quitter «OfiM- ,=• 

i™wr. Bcrtre au bureau du Journal, aux leb- 
«es X:. E. N. 50. 

CONSULTATIONS 
sur toutes questions de droits, litiges, loyers 
etc. S'adresser à M. PAMART, 51, rue du 
Maire-André, de 2 à 5 heures. 
__ : mm 

wê 

A. là Ville comme a la' 
Campagne; au Bureau 
comme a l'Atelier, «y 
l'Ecole, en Promenade, 
au Café, au Théâtre, par- 
tout où vous appellent vos 
occupations, vos devoir» 
ou vos plaisirs; 

SEPARATIONS,  PROCES,   ASSISTANCE   IUW- 
CIAIRE. — M« Henri JOYE, Avocat, 15, rue 
J. GiéTée, Lille. Bureau a Paris, 28, rue Saint- 
Geor.ges. 6869. 
M. «e—» 

LTNGÊRE. — On demeinde une ouvrière, rue du 
Metz   30. objez Mme DERICK.   
 m*Ot . 

CCMaSPOSTTEOR-TYPOGRAPHE de J<ravauK de 
Vi*le est demandé. Tari! syndical. Prendre l a- 
dresse au bureau diu journal. &*» 

0N DEMANDE  DES APPRENTIS, 
cier, LILLE.   

38, rue Mer- 
3520. 

LACETS    ET 
tous 

RUBANS 
Vente  en gros. pour chaussures,   tous   genres. 

J. DECUPPER, 186, rue <TArtois, à LILLE. 

AVIS  AUX CAFETIERS 
A VENDRE 18 CHAISES ROTIN pour tsrreaae. 
S'adresser 158, rue d'Artois, LILLE. 3522. 

Mort. ......... 
 AUX    PUNAISES 

et    APPRENTIS, 
Fabrique de Lessives et Mine de .Plomb Phénbc, 
-rw      J2-~   o»«M^_AI«àiciTin,      LILLE. OOi.1. 

ON   DEMANDE    OUVRIERES 

i—■ 
124, rue Brûle-Maisoni 

APPRENTIES. — On demande des Apprenties 
^a^é^œud^ S'adresser 91, rue du Ç hç. 
valier-Francais,  SAINT-MALRICL. 

UNE BOITE DE 

pîiTiLLES ¥ALD A 
C'est  le  talisman 

•ne vous devez tenir constamment à la dispositioa de vol 
Yoies respiratoires pour JPA.MBM aux conséquences d un 
courant d'air eu d'un refroidissement. 

Pour FMEBEkX VJÊSM les muqueuses de vos Bronchât 
et de vos Poumon» de l'action irritante des poussières tou- 
jours nuisibles et souvent microbiennes. 

Pour P*.MtA.CHKVK9t le traitement d'um Rhum* 
négligé, d'une Laryngite  récalcitrante, d'une Bronchite 
oui vous étreint depuis des mois eu des années. 

Pour TdiVXJPXJCJr vos Bronches,  stimuler le   fonction- 
nement de ves Poumons, fortifier vos Voies respiratoires et leur 
fournir une résistance que peut seule leur assurer 1 antisepsie de* 

VERITABLES PASTILLES VALDA 
H'altofct pas. a'béeitez vu, prtcurez-vous-a fc suite 

i L. 

NOM VALDA 

DB   SUITB   9   ûmiu\J\J\J 

VELOS 
neufs,  garantis.   Modèles   1920 

Aient Généra! des plur Brandss Marques 
C   ton,  Alcyoa,  OottenfMwi,   A.uto-Moto, Hurtu, 

L. Olémeat;  AllrAuia, St-Etlenne.  etc. 
• Actjat-Echanqe — 10.000 Pneus, Chambre». Accessoires 

SSJSK. »00 Machines i Coudre 
Cres-OAtail   —   Prix   spéciaux   pour    Marchands 

MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS 

Camille COPPENOLIE 
rue Neuve, Lillepr" S " °,,AHDE-',|-A0E 

(On accepte les Bons de la- Défense). 

SAVON ménage mi^cuit post. 10 fcfl. franco 
aare contre remlbo'ui^effnentt 28 fr. A fout atli**- 
teur d'un colis SAVON, j'offre en PRIME 12 
SAVONNETTES, parfujm exqpuis. PRADIN, 32, 
rue de Juramy, Marseille. . 147S. 

L'ESTOMAC 
Mangez lentement, a neures réglées, mâchez 

soigneusement, abstenez-vous de boire ■ vos 
repas pour ne pas diluer votre suc g-a » trique, voua 
atténuerez ainsi vos lourdeurs, ballonnemeptc, 
brûlures, maux de téta, constipation et peat-etre 
vos crises douloureuses avec oonstrictioiig, 
tiraillements, rongements. Mais la réparation 
de vos oollalam aéorétricaa altérées exige un 
repos orff&niqua et des panstmead Joeaoz de 
la muouea» «silainoi** ou ttloéréo que procure 
seul le traitement e base d'XTTI*JBt,TA\SBS 
DTJPMYROT7X. Les personnes suivantes ont 
été moulmgéa* ou anériaa par oe traitement de 
Jiaetlmdiaa de l'Sttomacou de l'intoatio grm.-rae ou 
invetéreaa : M.Louis Ducbenne,32,RueduCul-de- 
Sao, è Feignies (Nord); M"'Marguerite Jammes.â 
Roux-lea-Grèzes par Carcaasonne(Aude); M.Jules 
Lata nécuôre.24bi»,r ue de l'Ourcq, a Paris ; M"» Louis e 
Maias,Route de Falaise.a Ifs prés Caen(Calvados); 
M-* Julienne Renaud, à l'Hermitage de Cérizay 
(Deux-Sèvres); M. Jean ïhouvenot 11, rue du 
Rouge-Poirier, h Tbaon (Vosges); M. Léon 
Grenglet, an Cb&teau de Cbapton par Sézanoe 

larne); M-' Angéline Marcha, a Tbenizy par 
jnnemarie-en-Montois ( Seine-et-Marnel. — 

Le X»' Dapayrotajc. 5. Square de Messine. Paria» 
envoie gratis et franco sur demande son TRAITE 
dee MALADIES de i'ESTOKAO et de l'INTiaTiM* 
ainsi que son QUCSTIONMAIRB POUR CONSUL- 
TATIONS GRATUITES PAR OORRESPONDAMOK. 
Il expédie franco 6 domicile une boite de ses 
EZrfEFTj^SJES on POZTDItX contre tt fr. 
et une botta de ses g0PgPTA8B« «sa 
TA.BZ,MXTTJBS contre il fr. en mandat-carte. 
Ces Ta-blattaa souviennent particulièrement aor 
TOT«J«IU-« et aux personnes m««gr««t mxz 
dohora.Consultations tous les Jours non fériés de 
»h. a il h etdelih à!;h.,5,5quare«êMesBine,Paria. 

i£! 

-. 

3583. 

j^ETTOtTR-CONDUCTEUR J**™™*^*^ 
ments bien au courant (Se r'élKlAKsement des 
d^WlSérnoires, es*, demeinde poar arrondes- 
se^ottteLILLE- Bons eçpotoienwmte «*JË*" 
Se    Ecrire iwreeu  du  journal   aux tttftftlas 
L. B. 41.       

raMENT ARMÉ. - Cnèîs de chantier sont,àe- 

rrrendés I?» .i^*SS5c.«=
1U LEROY **      ygafi. SIN,  de  VALENCIENNES. 

PERSONNE dteposan 
EPIC 1  DEBIT DE TABACS ou COM- 

«DCT^ OTI DAME. Pressé. Faire offres au gnr- 
• nài aux lettres M. A. R. 

7229. 

On demande UNE  BONNE, 
ANZIN. 

5, rue Saint-Louis, 

ON DEMANDE pour LiUe JEUNE HOMME de 
15 à 16ans, pouV travail secondaire de bureau. 
Réinse au bureau dn journal aux lettres l.T.U. 

Dour le placement de ses bières. — f^^L,^""?! 
ri^eotoHIre. Ecrire au bureau du journaL aux 
lùttales S. A. V. *»"• 

On demande BONS ojmUERS MACOTIS.^ 
dnesser au contremaître, au CaiéDelfosse, rouw 
^^brai, La Poirier (Vatenciermes).  

.LOCATION MACBTNBs'A BCPJRE 1,50 p. j-, 
S^^ivnfe DT bas leçons sténo-dactylo, comp- 
^V" SST tec*u^ catoul: élèv. tout âge exa- 
^.picWSEer. A. F. C, JOMcmi.     3515. 

 LES    FOUDROIE 
Procédé  garanti.  Jamais une   punaise  De, re- 

vendrait où le liquide a passé. | 

Cette merveilleuse découverte est la 
propriété de la Grande Herboristerie 
V. H. COUVREUR, 15, rue de Lannoy, 
Roubaix. — Le litre t 3 francs. 

Dépôt : Drofluerie DANJOU, rue de 
Béthune. Lille. 

Dépôt toutes bonnes Pharmacies, Drogueries 
ou Herboristeries. 

....          m»m*  ' 
DENTELLES, RUBANS au mètre et au kflo. — 
Broderies, Soieries, Voilés, Linons, Nansouck et 
Tissus pour blouses et lingerie. Coupons et Occa- 
sions. — DENTELLIERE, 99, rue dw Molinel. 
LILLE (12, r. du Vieux-.\fercbé-aiux-Chevaux).352i 
 **•- ■ »  

Ecole de Chauffeur la FRANCO-BELGE 
— BREVET GARANTI r-< 

ConduSte et cours de mécanisme par profes- 
seur ex-toisiruoteur aux armées, rue 3t-André, 
97, LILLE. — Même msisoni : dépanage, mise 
au point et réparatijon de toutes voitures. — 
Prix  défiant  toute   concurrence. 352o. 

ttr- 

^r -rm'.t f>      g~\ CS    A^G^A1S 

\/\   "      J   M      M^«—™ *»..9     Garantie 
Roue libre-frein, pneus Michelin 4»* fr. 

ACCEPTE BONS DE LA DÉPENSE 
IJIXJIJHI   — 1&, r"iie> eie» I3».»   —   XJTT IT IB) 

COaNUPTS1 

ON DÊSDtE REPRENDRE maisons confections 
de détail pour Hommes. Ecrire avec prétentions 
et donner tous rensedgriements au bureau^du. 
iournal «wx lettires A. Z. G. 7248. 

DRAPEAU BELGE 
Complet international 105F 

SO    NUANCES 

rue Oambetta* LILLE 

VOIES URINAIRES 
SYPHILIS traitée et guérie.par eoe et »14 

ANALYSE DU SANG 
Guérison assurée et rapide de 1» 

Blennorragie par ei.ecTROi.vae 
et procédés scientifiques nouveaux 

m   MM g F   50 ,r. de Béthune, tous lesjoon de lOh.à 0h. 
a. § ËmtLojm       insUtut Slectio-Sérotherapîque 

f   MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRES 

Docteur OAVRO, Boul. de la Liberté, 11BW», LILLE 
De 8 heures du matin à 7 heures du soir. 

LASC1ATIQUE 
La goutte, rhumatismes, lumbago* 

douleurs, asthme et toutes les maladies 
arthritiques sont guéris radicalement par le 
TRAITEMENT DU CHARTREUX', le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demande* 
a M. MalaVant, 19, rue des Veux-Tonts, 
ù Paris, ta brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

Neufs et d'occasion 
PIANOS AUTOMATIQUES 

PHONOGRAPHES    ET    DISQUES     ^ 
VIOLONS, MANDOLINES, ACCORDÉONS 

Accords — Location — Echanges 
Réparations   de tous   îes   Instruments. 

Maison    JACQUART,    MONTBEUIL    (suocursale 
à  CALONNE-RICOUART 

ACHETEZ UNE BICYCLETTE 
« Le Bien-fitre » paiera les deux t^ers de la fac- 
ture, vous le rembourserez par acomptes éche- 
lonnés à la quinzaine ou à la semaine, entre 
les mains des Receveurs ou par la poste. — 
S'adresser 2 bis, rue Arnould-de-Vuez, LILLL 
(face la Prélecture). 6705- 

VOIES URINAIRES Blm¥ïS3^f*Pa£ïï3rw" 
MALADIES DE Ll PEAU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 

ULCÈRES   - Yarices " Phlébites - Hémorroïdes 
MALADIES DES FEMAlEs Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 

AuniHI   |C Cure spéciale .ni/.   Vaccins        I H 0   Musculaires 
Oli   rilLlO et rapide   UlH-    nouveaux   |UZ     Intraveineu 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue Faidherbe, LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
ItteitsaieLtioii   «lootrlcivte»   <fe  thermique  unique    --   Prlr x»o«le>X'd« 
CONSULTATIONS:  Mercredi,   de  8 h.   à midi, et de 2 h. à 7 h. du soir. — Samedi, de 

8 h. à midi, et de 2 h. à 7 h. du soir. -- Dimanche de 8 h. a, midi. 
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en 
M Joseph CATTIAUX, demeurant à MonUgny- 
^Goheto.(P.-deCO, a  rhonneur   d'informer_fe 

-,  de ce jour il ne reconnaîtra 
te pourrait oontraoter sa femme. 

public qu'à parti!   de ce jour 
«lus les dettes que pourrait comratîier sa ICUIUK, 
^e%^rceuTcOUR¥ET, qui a quitté le dormcite née 
conjugal. 

1231. 

Emile CRSST 

Imprimerie du Réveil da Hard 

UN MOIS 
SUFFIT POUR QUÉflIR 

AVEC UN TRAITEMEÏT 
EXaUSfVEIIElIT VÉCÉTAL 

Tentes les maladies de Peau et vioea du sang- 

ECZEMA - ïLMS mwmmi 
Graves et Anciens réputée incurable»   > 

SOULAGEMENT IMMEDIAT . 
dès !a première appiu-aliou dans tous les cas suivants: 

Lupus,  Croûtes   de  lait,   Psoriasis,   Dartres,   Sycosts, 
Urticaire,  Zona,   Hflles,  Erosions, Acné,  Prurigo,  Plaies 

Bavai franco de l'Onguent et de la Méthode contre mandat de S «r- 58 on contre remlKmreeinent de 5.90. 
Xahoratolr. Botanique  de lAhbé PASET.28, me Nationale, BLKHDECePE8 (Pas de-Calala).     » 

S 

bras un   chameau .   a.    Ko»,*   A     hra«  uu    onaipeau, L Anglaise  pin  un   mtiS«^.i"v ^.^..^ —   —- 
jenne  fille  tenait à   ^g^^/PJ^ZSt i et se plongea dans la lecture d'un roman de son 
un ridioulc  ama« dr  fleurs fj»™™^^   !-     pays fandfs que José et Fanny causaient à l'au- 

L'Angle prit un ro^r,_^^^^ ,J^^ J^<^J^  ^  I.   -«—   -i^Ç^S^t^" 

sriait   la    petite 

Ï^SgS aécoifîée essayait   de ravir 

couvre-cbeL . 
— L'aura  pas!    Taura pasl 

masque. D est trop beau, il est pour moi , 

^'arrivée de José sembla P«^«^à rAn 

vint vers lui les mains jointes. 

peura 

pays lancus que 
ta   extrémité du  salon. 

— Comment  ^ fait-il   que  je  U  trouve ici, 
poison ? deanahaa Barderieux. 

Fanny comimença par tirei  If   langue. 
C'était    une   créature   petite,   mince et   vive 

comme les truites brillantes qui nagent dans les 
glaise qua  vint verai u. ^--j-w éM% , ^^ ^.^ des Vosge3 

JS   ÎTi.uStv   ïh?»,>lte   m'a* retiré j      Elle   avait   la   beauté   du  diable,  la   figure   la 
ma ohapôo pour s'«ŒQiou«er. 

Ï>ito5ui qu'elle  le rende,  je  voue prie, 

^etSr peste, as-i«. fcù de te rendre mm» 
table et de faire milte misère* à  c 
mis» Light qui est  vraiment ïrop 

marchant sm  les mains. 
— J'y  marcht  d'intention,   ne   voulant   rien 
casser. > 

— Çt  ma sulfit. 
— Maman  est chez  toi ? 
— Oui, tante Juliette est restée avec papa ce» 

après-midi.  H va bien joieuac et pourra se. levé, j 
dans   troir  ot    quatre  jours. 

Mais comane je  fais du bruit et qu'en outK' } 
il n'est pas très gai pour une jeune fille dt> vi- 

nv, il y er  avait cent, 
aire" miTie misère* à  cette  pau- Son   pfe„,   te  comte  d'Arbedes,   était  vague- 

portable et det
,ai^    .   v^njent ^rop bonne de . œent y^ à 1a famille de Mme Bardeueux. 

vre mis» Ligr» Ouoiome de seize ans plus jeune qut, lui,   sa 
*,.   >. ... _    __.    J _.«.»   i,    ;,-v,i*.   %   li 

pius spirituelle  et la plus drôleU*. ; toujours en | vrR ^ ja compagnie  de son vieux père,  affligé 
mouvement,    changeant   d'expression   dix-   fois ! 
par minute, ad bien qu'il n'y avait pas uns Fan- 

^L^ÎSre ému,  pa-   ^£«^*£3. 

«TÏtoouve parassez garni et le recouvre d ob- | ^^ 

iet» betérooWes, «lors je.,. 
r  Fanny,   tu   » méchatHe, regarde...    pro- 

«-sss.Sfsr-î SSK 1'*^- ^uwi* 
*%£^'« jet«i»«i* a^c l'knpetuo- 

^? ^ll^cavaJerSt, MMr. "J^S 
bVMBB^urieuseroent wim L»ght. a   barboui«anâ 

fcJ?M^.dL5t,r*ere mi. Light, pardonnez- 

^^.ySfi".-!» ton. un jardin 
Tôlière «or ▼« obapeaux,  je  les 

admirables,   Je ^om le promeka •  Je 
- pas vous famé 

et  tonte 

in 
de  la peine I 

je ne 

_ de «oa» élève, tète folle 
• Light se oawrta vite; on 

toeàe*. 

*emme^tait morte en donnant U jour à •» P*' 
4it.' Fanny. La mère de José avait veillé sur 1 en 
fsnt de sor vieil ami et lui avait servi le mère 

Ies relations des deux families, déjà très in- 
times avani U décès àz l'iUustn chimieU Bar- 

[ieni encore resserrées après s* 
mort tragique. . 

Le comte d'Arbelles et son amie avaien* eu- 
eemble dSfcidé d'unir leurs enfants lorsqu île au- 
raient l'âge. 

Accoutumés   à   cette   éventualité  deput     tou- 
jours,   José  et Fanny la   considéraiont   comme 
inéluctable, tte se disputaient sans cesse, se ta- 
quinaient   perpérueUement,   mais  il   s armaient 

i ben tout de  même. 
j        Oui, comane frè» et stsur, n'est-ce pas ? 
î Us   se  connaissaient   trop   pour   êta» aanoureux. 

Donc Fanny avait tké 'a langue lorsque Jos* 
î l'eut  appelée  poison,  oe qui  était  une de ses 

doueeurs ooutumièTes. ^. 
,  Ensuite, elle daigna lui répondre : 
  Si tu croie que tu m'impressionnes parce 

que tu as une épée et on faux air de général, 
tu   te   trompes. 

Je suis ici poux y dîner. Tu auras cette joie, 

de la goutte, tante Juliette m'a invitée, disant 
que si tu «vais le permission, on irait ensuite 
au cinéma, nous trois miss Light, puisque je 
raffoh   du   cinéma. •«• 

J'ai  la permission dt  dix  heures, pas da- 
vantage. 

— Eh bien, nous pourrons toujours aller pas- 
ser une heure à l'un de ceux dr boulevard, en- 
suite avec jais» Light nous rentrerons dan» l*iu- 
tobus. 

Chicl je sur   contente! 
Fanoche? 

.! 
— Tu étais là depuis longtemps, Fanoohe ? 

^— J' -ais pas ; depuis qu or est arrivé, quoi 
quoi 1 __r 

Aujourd'hui, ru comprends, c'était dr sé- 
rieux : le cours de pbHosophie dt M. Ramier à 
le Sorbonne. J'y ai bien dormi, mais miss 
Light a pris beaucoup d.   notes. 

La jeune futée coula vers son ami d'enfance 
•un regard malicieux en ajoutant : . 

—• Jt sais pourquoi tu me demandes ça, José. 
— Alors, tu es plus avancée que  moi. 
— Pardi,  fais la bètt, c'est obligatoire. « « 

pêche que je t'ai vu. 
— Qu'est-ce que to *» vu f 
— J'étais à la  fenêtre  tout à l'heure, là, 

nez contre une vitre. 
'   — C'est ton droit. 

qu'il   y 

avait "quelqu'un dans cette jupe. u„mMvr 
— Tiens, tu es stupide, fit José avec humeur. 
— Bon. bon. quand on et fâche c est mau- 

vais signe. , * i. 
Ah ca. mon fiancé, ajouta la gamin» en se 

croisant les bras et d'un air de fureui comique, 
ah  ça!   auriez-vous  une inattaesK . pei   hasard? 

— Fanny, deviens-tu foW< Que signifie c« 
tangage ?      ^ ^ .^ ^   ^       d^ voaT 

l'âge,   mais   trente  au   moins  pou*   la  raison. 
Cette jupe? Cette jupe, que faisait-je-lle à côte 

de ton uniforme et pourquoi t» penchais-tu sui 
elle avec tant de complaisance? 

Pas sur te jupe, «S reprit Fanny, mais sur 
celle qui portait. Eu tu sais, je suis une ira-r 
pt>-<^Sogue, n'essaie pas de me mentir; d a- 
bord quand tu mens ton  nez remue! 

Elle était si drôle que Bardeneuir ne put da- 
vantage se contenu ; cette évaporée, avait le 
don, fvec ses mines et ses jeux de physionomie, 
d engendrer une irrésistible gaieté _ 

_Tu n'es pas une jeune fille, tu> es un 
pitre!  s'exdUuma José en riant. _ 
e  Ne nous égarons pas,  monsieur mon nan- 
cé, et tâchez de répondre à mon. interrogatoire. 

Je  veux savoir à  qui vous pariiez. 
_ H fallait lonc commencer pa. là su lUu 

de   me  débitât   ies   calembredaines.   C'est Mlle 

^?UHein ?  Quoi ? Muguette P  Une cabotine l 
Muguette Aurèie, te fille de l'adjudant Au- 

Toi,  pas fâché, mon 
ta Fanoohe tout de suite, ajouta te rieuse en 
sautent au coi. du polytechnicien, toi, hii ra- 
conter comment  tu  connais "îuguette... 

José    toi faire rrsetie à . camarades, et c'est bien compréhensible dqpu^ 
1 -~ . .-.^ •   * s-,n        r .1        .ifMl nuit    1 

de 

te temps  qu'on se connaît! 
Je te rencontre dans  un   quartier où elle nt 

va   pas   d'ordinaire,  je lui   demande   ce  qu'elliy 

- Quelle gosse!   on   ne  f, ^jamais  rien  ae    fait.^ ^ rfpmd . „ Je.viMtt ^ m<s jn^*, 

t01'    M»« «i    î' fisiiii r    I' suis encore maigre    chez   Uaisseite  et   j'y   entre demain en  qusii^ 
paro,^ 'î grande maîs. H y ^Tl^ofe! 1 do vend     e-»;W point c'est tout.   Es-tu , 

rèle dont j*. t'ai bien souvent parié, et tu me 
feres  plaisir,  ajoutr  José d'un  tan  sérieux, de 

î t'exprimer    sur cette jeune fîHe d'une mamère 

t1^ OfcTohls'est décidément très gra^s e» Je 
sens te jalousie qui monte, 

Mate, espèce de bêta, tu n   vois donq VZ*j*P- 
*je m'ai*  trompée...  Le nom,   tu  comptends. 

- H fait  noir,  mais te municipalité  éclata      «-- *s ^^la
<P^fl^ï'. Jaru dt 

largement tes rue», de sor*   cpwjtei teès b«*    S£^u^1rèÏÏÏS*K^ ^'.^ 
* dteUngué contre tan costume martial une «ufc«,   «aiouette we* 1«w»TOtt 

Allons, raoonitt 
— C'est bien simple. Aurfck loge à l'école 

avec sa femme et sa fille ; nous nous rencon- 
trons tTès souvent. 

—*On se salue, on échange quelques mots en 
passant, tu paraissais engagé danr une conver- 
sation sérieuse. 

Qu'est-ot  qu'etle te disait? 
— Ma petite, tu es insupportabte avec ta cu- 

riosité. . 
— Puisque tu le d-'rar toiK de même, à quoi 

bon tant de chichis ? « 
— Fanny ! en voilà dei expressions I Je ie 

dirai   à  miss Light. 
Et te rusée eane s'émouvoir ": 
— Dis-y, j'dirai, moi,  que  c'est dan» *e dic-^ 

tionnaire. . „ 
Enfin, qu'est-cr que tu racontais avec ta Mu- 

guette ? .»»_.,-*• 
— D'abord ce n'est pas «ma Muguette»,,<* 

tuseres bien avancée quand tu sauras qu elle 
m'annonoait son entrée dans une maison de 
modes de te rue Gastigiione. 

— Chez  HaisseJU,   je parie ?... 
— Oui, mais comment P.. M   ^^ 
  Pardi! y a que calin-Jà de chicl et j saie, 

j'y acheta mes chapeaux. .  
Alors vous vous êtes rencontré» psi hasard ? 
— Naturellement l   
Fanny était fine, elle nr SE méprit point a 

l'aocent de José, accent où éclatait un*, smoé- 
rité hxfcéntebte. 
  Et ette t'a raconté  am^be ça, gentiment, 

sa petite affaire ? - 
t    -TOui, oori*»»»! comme ça* gen*nnent1 «P 

faite ? 
— Très,   fît  te  gamine,  aussi   satisfaite  qui 

est 'possible. 
Elle--se  '«va, toisa son  ami avec une 

sion  singulière," pute   vint l'embrasser  eu 
tant  : 

— Et   voilà   un  bon point,  éîèvç José, 
votre obéissance. • 

Après quoi, elte «lia s'installer au piano 
ce fut, sous couteuT de jouer ' te marche 
tiale de «. Lohengrin », une telle cacophonit 
que mies Light se mit à hurler et que José, i 
bouchant les oreil-les, parir de quitta a 
«fi elle  ne s'interrompait pas. 

Fanny s'obstinait,   la  scène  devenait,  épique 
"heureusement   "entrée   de  Mme   Barderieux 
mit   an  terme. 

1    Pour  cette enfant, turbulente, énervant.. 
çante, mais si pleine de  2oem,  dissimulant 
des dehors   évaporés   tant  de    qualités exqu 
la  vieille dame  avait des' faiblesses 

Elle  ne   savait  pas   W   gronder  sans 
tôt désarmé»  psr  une boutade   comique  de 
fanoche, ou  bien, dans les cas graves, par 
de ces grands élans de tendresse qui it 
irrésistible. 

C'était une enfant terrible, mais, c'était 
un  brave  petit coeur. 

— Allons, fit Mme Barderieux, voflà que 
vous disputez  encore. 

Que ferez-vous donc lorsque   vous  «eues 
ries? 

Et   Fanny,   tout   en   bondissant   comme 
chevrette par-dessus tes chaises, de s'écrier 
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